
LE PAYS DES FOURRURES.

(suite)

CHAPITRE XII.

UNE CHANCE A TENTER.

Et Jasper Hobson, étendant la main vers le sud, montrait l'es-
Pace infini qui s'étendait devant ses yeux, vaste étendue blanche,
capricieusement découpée comme une guipure. Triste aspect que
celui de cette mer, imparfaitement solidifiée, dont la surface cra-quait avec un sinistre bruit ! Une lune trouble, à demi noyée dans
la brume humide, s'élevant à peine de quelques degrés au-dessus
du sombre horizon, jetait une lueur blafarde sur tout cet ensemble.
La demi obscurité, aidée par certains phénomènes de réfraction,doublait la grandeur des objets. Quelques icebergs de médiocre
altitude prenaient des dimensions colossales, ct affectaient parfois
des formes de monstres apocalyptiques. Des oiseaux passaient à
grand bruit d'ailes, et le moindre d'entre eux, par suite de cette
'illusion d'optique, paraissait plus grand qu'un condor ou un gy-
paète. En de certaines directions, au milieu des montagnes de
glace, semblaient s'ouvrir d'immenses tunnels noir, dans lesquels
l'homme le plus audacieux eût hésité à s'engouffrer. Puis des
mouvements subits se produisaient, grace aux culbutes des ice-
bergs, rongés à leur base, qui cherchaient un nouvel équilibre, et
d'éclatants fracas retentissaient que répercutait l'écho sonore des
glaces. La scène changeait ainsi à vue comme le décor d'une
féerie ! Avec quel sentiment d'effroi devaient considérer ces terri-
bles phénomènes de malheureux hiverneurs qui allaient s'aven-
turer à travers ce champ de glace !

Malgré son courage, malgré son énergie morale, la voyageuse


